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I

La decouverte, chez les Avars, d ’une ecriture runique du genre 
Orhon-Ienissei,1 apporte des changements considerables aux consi- 
derations precedentes relatives â l ’histoire des ecritures runiques 
turques. La conviction gendrale, pretendant que l ’dcriture runique 
turque d’Orhon-Idnissdi ne se trouverait rdpandue qu’entre le lac 
Balkal et les Monts Altaî, ainsi que dans le cours superieur du fleuve 
lenissdi, mais que les inscriptions turques â ecriture runique de la 
valide de Talaş se rencontreraient un peu hors de cette rdgion de 
dispersion, existait dans le passe recent. 2 Des ecritures runiques 
semblables â l ’alphabet runiforme des inscriptions du tresor de 
Nagyszentmiklös etaient rdpandues en meme temps en Europe, et 
leur apparition le plus â l ’Est, tombe sur la region du fleuve Talaş. 3 
Mais de nos jours, les inscriptions avares ecrites avec l ’alphabet 
Orhon et Idnissdi ou avec l’dcriture runique censee en etre proehe 
ont dte trouvdes en Europe, dans le Bassin des Carpates qui est bien

* M em bre de l ’A cadem ie des Sciences de Hongrie. C h ef du D eparm ent des 
Etudes indo-europeennes de la  Faculte des Lettres Eötvös Lörând de Budapest. Cet 
article intitule “ T ü rk  rovâsirâsos felirâtok kelet-Europâbân”  est publie dans la 
revue “ A ntik T an ulm ân yok”  (Tom e 30, N um ero 1, A nnee 1983, pp. 89-99).

* *  M aitre de Conferences de litterature française â la Faculte des Lettres 
dc l ’Universite d ’Ankara.

1 J . H arm atta, “ A z  avarok nyelvenek kerdesehez”  Antik Tanulmânyok, 30, 
annee: 1983, pp. 71, sqq.

2 J. Nem eth, “ T h e  Runiform  inscriptions l'rom Nagy-Szent-M ikl6s and the 
Runiform  seripts o f Eastern Europe” , Açta Linguistica Academiae Scientiarum Hungaricae,

21, («9 7 0 » P- 40 .
3 J .  Nimeth-Op.cit., pp. 41, sqq. D e nombreuses fautes existent dans le tableau 

d ’ecriture com paratif publie dans les pages 45 et 46 (voir I X  a-b). Dans l ’ecriture de 
source de l ’inscription de Novocerkask m atara, il y  a  de nonıbreux signes qui 11e 
se voient que dans les inscriptions de M ayackos gorodisce.
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loin de la region de l ’Ienissdi et de la Vallee de Talaş. Cela a causd 
une surprise, car les dtudes prdcedentes supposaient ou plutöt 
s’attendaient â ce que les Avars aussi aient utilisd l ’une des dcritures 
runiques du genre Nagyszentmiklös dejâ connues et utilisdes en Euro­
pe. 4

La grande etendue geographique qui se trouve entre le Bassin 
des Carpates et la region de l’ Idnissdi (ou la valide de Talaş) pose 
â juste titre ce probleme: “ L ’ecriture runique avare se trouve-t-elle 
en fait d ’une maniere isolde en Europe?”  D ’ailleurs, si l ’hypothese, 
d’apres laquelle les Avars postdrieurs seraient venus de l ’Asie centrale 
et que pendant l ’dmigration, certains de leurs groupes se seraient 
installds d’une façon ddfinitive en Europe orientale, etait juste, il 
nous faudrait trouver aussi les vestiges ecrits qui serviraient de 
pont entre la distance extraordinaire qui separe les inscriptions 
runiformes avares et l’dcriture runique d’Ienissdi.

II

Au cours des fouilles faites en 1954, â Sungirevskoe gorodisce, 
â 3 kilometres de la ville de Vladimir, pres du fleuve Klyaz'm a, 
appartenant â la region d ’habitation des Merias, on trouva un bouton 
de fuseau fait d’ardoise, gravd d’une inscription runiforme.

^  A  X~

Figüre 1. L ’ Inscription runiform e du bouton de fuseau de Sungirevskoe goro­
disce.

L ’installation aurait du avoir lieu au 7 eme siecle et durer encore 
aux 8 e et 10 e siecles.5 L ’inscription dont il s’agit est formee de 
9 lettres, et se lit de la maniere suivante:

d'lk°m i IfsküHh1 y

Les lettres furent ecrites de droite â gauche sur une etroite ceinture. 
C ’est pour cette raison qu’elles sont un peu ddformdes. La I ere

4 I. Vâsâry, “ Runiform  Signs on O bjects o f the A va r Period (6th-8th C C . 
A .D .)” , Açta Orientalia Academiae Scientiarum Hungaricae, 25, 1972, p. 344.

5 Y e . I. G oryunova, “ Etniceskaya Istoriya Volgo-O kskogo M ejdureciya”  
Materialı i Issledovaniya Po Arlıeologii SSSR, 94, M oscou, 1961, pp. 59, sqq. 20 e 
dessin 8.
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lettre est â l ’evidence, 2d. La 2 eme qui est peu frequente est 
2k, peut-etre °rıc. La 3 eme peut etre lue comme °m, et sa forme n’etant 
pas prdcddemment toute droite, fut ainsi rectifiee d’une ligne obli- 
que. Les lignes des trois lettres qui succedent sont en contact les 
unes avec les autres. Allant de droite â gauche, on peut lire un i/f, 
distinguer ensuite un °s, toutes les deux etant proches de la forme 
des lettres runiformes du genre Idnissdi. La 3 eme lettre est kü, qui 
est formde de deux parties dans le groupe des signes ecrits ensemble. 
C ’est en meme temps une variante frdquente du signe kü â la forme 
de B, de l’dcriture runique dTdnissdi. 6 La 7 eme lettre est un xt, 
ecri te d’une maniere aggrandie, et correspond â la forme du signe 
xt dans l’ecriture runique dTdnissdi. La 8 eme lettre semble au 
premier coup d’oeil non identifiable. En tenant compte de la 
rectification de la 3 eme lettre aussi, faite par le lapicide, ce fait peut 
s’expliquer de la maniere suivante: ici encore, le lapicide aurait 
fait de meme c’est-â-dire grave tout d’abord 2r et ensuite, rectifie 
cette derniere comme V. De la sorte, la ligne verticale du cotd gauche 
de 2r devient inutile. La derniere lettre aussi semble rectifee. Le lapi­
cide aurait d’abord grave lq et ensuite rectifid ceci en xy d ’une courte 
ligne verticale, ce qui fait que la ligne du cote droit en devient plus 
longue que celle du cote gauche. Tout cela prouve que le lapicide 
n’a pas une grande pratique d’ecriture, mais qu’ayant fait certaines 
retouches il sut quand meme graver l’inscription. Celle-ci peut etre 
lue de maniere suivante:

edik Umai ili kü toryu

La forme edik est l’imperatif de la 2 eme personne du singulier 
du verbe edik', et le verbe edik est, l’intensivum du verbe et-fed- 
“ faire, former, conclure” . Le mot Umai est â l ’evidence l’equivalent 
du nom ancien turc Umay, et on le rencontre aussi tantöt comme un 
nom de ddesse, tantot comme un nom de personne. 7 Le fait que 
dans ce nom ]y soit indiqud par ij i  merite d’etre citd: cette situation 
nJexiste pas dans les inscriptions d’Orhon-Idnissdi. C ’est pour cette 
raison qu’il faut penser que la lettre en question n’est pas i/i, mais 
qu’elle est y  qui s’ouvre d’en bas ou en veritd une variante du signe

6 D .D . V asilev, Korpus Turkskih Runiceskih Pamyatnikov Basseyna Teniseyn, 
Leningrad 1983, p. 7. tableau d ’ecriture 19/9.

7 Drevneturkskiy Slovar’ , Leningrad 1961, p. 6 11, U m ay, ile  article.
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en forme de D, qui se voit dans les inscriptions d’Ienissei.8 Si on prend 
en consideration la figüre publiee on peut arriver â cette conclusion: 
la presence des deux ailes de la lettre, d’une longueur egale, assure 
cette lecture phonetique. Ainsi est-il juste sans doute de lire ce nom 
comme Umay. Le 3 eme mot isi veut dire “ femme, dpouse, dame” . 
Le mot suivant est le mot kü, “ honneur, gloire, celebre” . Le dernier 
mot est toryu/torgu, qui veut dire “ soie”  et qui est tres connu en an- 
cien turc.

Voici done le sens de l’inscription tout endere:

edik Umay isi kü toryu “ FemmeUmay, prepare la soie celebre!”

Les deux derniers mots sont â la forme verbale edik, et au casus in­
definitus. Les fouilles de preparation faites â Sungirevskoe gorodisce 
et le caractere de la publication ne nous permettent pas de conclure 
exactement sur la situation historique du bouton de fuseau dans la 
region d’habitation. II est dvident que le bouton de fuseau fut trouve 
dans la partie inferieure de la rdgion d’habitation, qui appartient 
aux M eri as. Cela temoigne qu’aux 8 e et 9 e siecles, les Merias sont 
entres en contact avec les tribus turques qui vivaient plus au sud 
qu’eux, dans la zone forestiere de la steppe et qui etaient passes par lâ 
apportant, avec eux, de l ’Asie centrale, les connaissances relatives 
â l’dcriture runique d’Orhon-Idnissei.

III

Outre cela, au nord-est, dans le village Turuseva qui s’etend 
â proximite du fleuve Vyatka, dans la vallee du fleuve Kam a on 
trouva egalement en 1927 un riche tresor compose de vases d’ar- 
gent. Dans cette trouvaille, il y avait egalement deux vases d ’argent 
byzantins, datant de l’epoque de l ’empereur H eraklios.9 Et sur 
ces vases: des inscriptions runiques.10 Dans le premier vase dont 
le milieu, dans sa partie interieure, est orne d’une rosette, on voit 
deux inscriptions. L ’une d’entre elleş se trouve placde dans les or-

8 D .D . V asilev, Op. cit., 7 tableau d ’ecriture 12/2.
9 L . A . M aculevic, “ Vizantiyskiy A ntik  Prikam ’e” , Materialı i Issledovaniya 

Po Archeologii SSSR, I  M oskou 1940, pp. 140, sqq. V .P . Darkevic, Hudojestvennıy 
Metali Vostaka, V I I I - X I 1I v v  M oskova 1976, p. 10.

10 L .A . M aculevic a attire nötre attention sur cela: Op. cit., pp. 142, 143, (bien 
qu ’il ne connaisse pas le caractere de l’ecriture runique des inscriptions).
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nements du rebord de la face intcrieure et, comme on le voit sur la 
photographie, dans le quart superieur du cöte gauche du vase. La 
photographie publiee est de mauvaise qualite. Et les lettres qui y figu-

Figüre 2. L a  premiere inscription runique du vase d ’argent byzantin â  rosette 
de Turuseva.

rent, on les devine plutöt qu5on ne les voit. Aussi la lecture phondtique 
publide ici peut-elle changer par la süite. Pour lire les lettres il faut 
aller de droite a gauche, au-dessus et en dehors du rebord du vase:

2r2r2d °m e2d kü °z 2d

En ce qui concerne la lecture phonetique, il faut noter que 
2r a une tete qui ressemble â une fourche â trois bras, qu’elle provient 
d ’une variante 2r des inscriptions d ’lenissci. La lecture phondtique 
du signe kü, n’est pas certaine. O n constate un signe en forme de 
rectangle qui est pour ainsi dire divise en deux par une ligne. L ’axe 
du rectangle est courbe. La derniere figüre 2d est effacde, car une de 
ses lignes est gravde sous le vase .11 La lecture phondtique peut avoir le 
sens suivant: er erddm ed küzed “ Homme, protege la vertu et la fortune!” . 
La forme küzed est l’imperatif de la deuxieme personne du singulier 
du verbe küzet- “ protdger, conserver” . Les mots erdem et ed sont la 
forme “ casus indefinitus” de la forme verbale küzed.

L ’autre inscription se trouve placde sur la face infdrieure, et 
hors du rond de la base du vase. Dans la photographie publide ici, 
on distingue bien un cachet assez fortement gravd. Ce signe particulier

Figüre 3. L e  cachet du vase d ’argent byzantin  â rosette de Turuseva et sa 2 im e 
inscription â  ecriture runique.

est forme visiblement de l ’union des signes 2d et °m. Ainsi peut-il 
avoir pour sens edim “ ma propridtd” . Dans ce cas, on peut considdrer

11 L .A . M aculevic y  a fait attention: Op. cit., p. 142.
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ce cachet comme un simple signe particulier, et non pas comme 
celui d’un elan, ni d’une famille. A  gauche du cachet, autour de la 
base, il y a les lettres trop faiblement gravees et â peine visibles de 
l’inscription, dont la lecture peut etre comme suit:

u xs xn °rıc H xb xqi

Derriere mis en ecriture, le signe °sj2s est cache. De nombreux 
exemples aussi existent dans les inscriptions d’Ienissei qui concer- 
nent la meme transformation.12 La lecture phonetique des deux 
dernieres lettres n’est pas definitive. On peut attribuer â l ’inscription 
le sens qui suit:

Us ( = U z )  İnanç tabaqî “ le vase d’Us Inanc”

La formation de la possession sans genitivus, mais avec la terminai- 
son de declinaison possessive de personne, merite une attention par- 
ticuliere.13 D ’oti l ’on deduit done que d’apres les inscriptions, ce 
vase d ’argent eut au moins trois possesseurs avant d’etre mis en 
terre.

IV

Dans l’autre vase d’argent byzantin, on constate quatre inscrip­
tions â deriture runique. On les grava sur la face inferieure du vase; 
deux dans le rond du fond, et deux autres hors du rond. La forme 
des lettres ainsi que le caractere de gravüre demontrent qu’ici encore, 
l ’ecriture a quatre fois change de main, c ’est-â-dire que, ce vase a 
eu probablement, tout au moins quatre possesseurs.

Figüre 4. L ’inscription superieure â ecriture runique du vase d ’argent byzantin 
â croix de Turuseva.

On peut observer la premiere inscription formde de quatre 
signes et la plus fortement gravde, dans le rond de la base, entre 
l’inscription grecque et le cachet byzantin; elle se placerait en quelque 
sorte â l ’angle droit sur l ’axe de l ’inscription grecque. Elle est derite

12 D .D . Vasilev, Op. cit., A  part cela 8 oeuvres.
13 A . von G abain, Alttürkische Grammatik, 2, Leipzig 1950 pp. 171, 405.
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de droite â gauche, et â partir de Pinscription grecque, peut se lire 
de maniere suivante:

2d° r\°I°c

La forme 2d correspond â la variante de manuscrit. Et le signe °t|, 
correspond au signe 2r| des inscriptions dTdnissdi. La variante de

inscriptions dTdnissdi est â noter. Cette variante de °c aussi est uti- 
lisde-(d’une maniere reflechie)- seulement dans les inscriptions dTdnis­
sdi. L ’inscription peut avoir le sens suivant:

Bien qu’elle ne consiste qu’en un complement determinatif, l ’ins­
cription peut etre clairement definie comme une inscription personnelle, 
c ’est-â-dire que dans ce cas, elle doit porter sur elle-meme le nom du 
possesseur. Ainsi peut-on penser que l ’inscription n'aurait servi 
qu’â prdvenir le cuisinier et l ’dchanson.

Quant â la deuxieme inscription, on la grava faiblement dans 
le rond de la base dans l ’arc de plein cintre qui, tout en suivant la 
ligne du rond de la base, s’allonge de la tete â la fin de l ’inscription 
grecque; elle commence de droite â gauche, et au-dessous de la pre­
miere lettre de l ’inscription grecque. En voici la lecture phondtique:

°rıc °z 1« H 2n 2d °r| °i °m 2t 2b °£ 2s i

°rıc est composde de trois lignes toutes obliques. La lecture phone- 
tique de °z est un peu douteuse. La figüre °s est intdressante et semble 
proehe de la variante de l ’incription de Tonyukuk. La ligne infdrieure 
oblique de °m est indivisible, et sa forme est la plus proehe de la vari­
ante de l’inscription d’Ongin. On distingue â peine 2b et °c. Les lignes 
de % et i se eroisent, et ont chacune un axe diffdrent, l ’dcriture ayant

°s, en forme de carrd qu’on utilise ici et qui ne se voit que dans les

idit] inci (ou astei) “ le vase du seigneur”

Figüre 5. L a  deuxiem e inscription â ecriture runique du vase d ’argent byzantin 
â  croix de Turuseva.
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suivi l ’inclinaison du rond de la base. On peut attribuer â l ’inscrip- 
tion le sens suivant:

İne Uzun Iiin idir| asama tabiisi.

“ Le recipient de repas du seigneur înc Uzun îcin .”

Tenant compte de la forme d’expression, on peut dire tout au moins 
que c ’est dvidemment une inseription propre â son possesseur parce 
que d’autre part, d’apres la qualite du asama tiibci, “ le recipient 
de repas”  aurait servi aussi â etablir la personnalitd du seigneur. 
Du point de vue de la langue, seul le nom Icin et le mot asama ne- 
cessitent une explication. Le nom Hin est la forme du mot iti “ frere 
âg6, frere aîne du pere”  formd avec la terminaison -r | .14 Et la forme 
asama, est un adjectif forme de la terminaison -ma du verbe asa- 
“ manger” , dont le sens est “ celui qui mange” . 15 La forme idir\ est 
le “ genetivus”  (cas genitif) du mot idi “ seigneur” . Enfin la forme 
tabcisi est faite avec la terminaison possessive de la troisieme personne 
du singulier du mot tdbci “ recipient, vase” .

La troisieme inseription se trouve placee hors du rond de la base, 
mais en suit Tinclinaison: elle est faiblement gravee et, au moment 
de la prise de sa photographie, est delairde â l ’exces. Aussi ces faibles

N A

I i V-
Figüre 6. L a  troisieme inseription runique du vase d ’argent byzantin â  croix 

de Turuseva.

gravures se voient-elles â peine. II est possible de distinguer les signes 
ci-dessous, en lisant de l’extörieur vers l ’interieur, et de droite â gauche:

°T| °p it °T| xy

Les trois premieres lettres sont imprecises, tandis que la deuxieme 
lettre t| peut etre distingude. ^  a s a  propre forme, et on en trouve 
les variantes analogues dans les inseriptions d ’Ienissdi. Sa ligne

14 A . von G abain, Op. cit., pp. 6 ı , 56.
15 A . von G abain, Op. cit, pp. 78, 142.
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moyenne verticale s’allonge visiblement â l ’exces pour ddpasser 
les lignes obliques superieures. On peut attribuer â Pinscription le 
sens suivant:

Rdussissant â identifier completement et justement les lettres, l ’ins- 
cription temoigne en meme temps que le vase de Turuseva fut passe 
dans les mains de son nouveau possesseur par hdritage, â l ’occasion 
d’un partage. altı (ou peut-etre aidi) est la forme “ perfectum de la 
troisieme personne de singulier du verbe al- . 16

Pour ce qui est de la quatrieme inscription, elle est aussi hors 
du rond de la base, et est placee sur la face opposee du vase. On la 
grava de l ’interieur vers l ’extdrieur, et de droite â gauche. II est 
possible d’en identifier les lettres successives. Le premier signe est 
circulaire, et est divise en quatre par deux lignes diagonales. C ’est 
la variante de 2d qui apparaît dans les inscriptions d’Ienissei. Ensuite 
on observe d’une façon tres floue une lettre rhombique, placöe

Figüre 6. a. L a  quatri6me inscription â ecriture runique du vase d ’argent byzan-

au sommet du premier signe, c’est cette lettre qui se voit comme 
le signe 2s  dans les inscriptions d’I^nissei. La troisieme lettre, c ’est 
2b â tete ouverte, et on ne peut en trouver de meme l ’equivalent 
que dans les inscriptions d ’Idnissdi, ou peut-etre que dans celles 
de Talaş. La quatrieme et la cinquieme lettres sont ic et oq. Le 
sixieme signe c ’est la variante de °s qu’on voit egalement dans les 
inscriptions d’Orhon-Idnissdi, et on l ’utilisa ici carrdment avec la 
valeur du son V. Enfin, on peut distinguer la partie supdrieure vague, 
d’une lettre °z• Ainsi la lecture phondtique de Pinscription serait- 
elle faite comme ci-dessous:

Or| Apa altı ot| ayı “ Orı Apa prit une partie de fortune”

tin â croix de Turuseva.

16 O n  voit dans Kudatgu-bilig la  forme alayltı ülüg “J e  prend m a part”  qui 
est la  prolongation semantique de al-on “ prendre sa part”  Drevneturkskiy Slovar', p. 
32, article: al.
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2d 2/ 2b ic oqlqu 2$°z

On peut distinguer comme dans le premier mot les signes 2d  

2s, et identifiant cette forme d’ecriture â idis, on peut obtenir ainsi 
le mot ancien turc idis “ vase, rdcipicnt” , qui s’y trouve.16a 
Le groupe de signes suivant 2b ic oq\qu ls denote visiblement un mot 
palatal et un mot guttural. Et le dernier doit 6tre lu sans lıesitation 
comme qus, et identifid au mot ancien turc qus “ oiseau, faucon” 
que l ’on voit souvent dans les noms turcs de personne.16b İci encore, 
comme on le voit clairement, c’est un dldment du nom de personne. 
Le premier element du nom â deux parties, soit le groupe de signes 
2b ic qui peut etre identifie, probablement, au nom ancien turc 
bica “ petit” . 16c D ’oü viendrait le nom complet: Bicâ Qus “ Petit 
Faucon” . En outre, on peut penser qu’on a peut-etre retrouvd dans 
le mot bicâ de l ’ancien turc, l ’origine du mot hongrois bese. Dans 
ce cas, le nom Bicâ Qus aurait pour sens “ l ’oiseau-dit-faucon” . 16(1 
Le dernier signe de l ’inscription °z, peut etre interprete comme 
“ essence”  et peut contenir un adverbe d ’ancien turc au sens de “ İm­
in eme, soi-meme” . Ainsi, on peut artribuer â l’ensemble de l ’inscrip- 
tion le sens suivant:

idis Bicâ Qus öz “ Le vase est â Bicâ Qus lui-meme.”  ou 
plutöt “ C ’est son vase personnel/5

II n’est pas possible d’dtablir strictement la chronologie des 
quatre inscriptions d’apres le contenu et les observations paleogra- 
phiques. Ndanmoins, tenant compte de la disposition des inscriptions, 
on peut penser que, les deux inscriptions qui se trouvent dans le 
rond de la base, sont anciennes. Comme il n’y avait plus de place. 
ils auraient dû graver les deux autres inscriptions hors du rond de 
la base.

V

De meme que les vases faits de metaux precieux qui furent trouvees 
en grande quantite, le tresor de Turuseva fut ddcouvert dans la region

16a Drevtıeturkskiy Slovar', p. 203.
16b L . L igeti, A magyar nyelv törSk kapcsolatai es ami kârulottük varı, II ., Budapest 

1979. PP- 459-460 .
18c Drevneturkskiy Slovar’, p. 98.
1M Au sujet du mot Bese; A maygar nyelv törteneti-etimologiai szotara, 1, Budapest 

1967, p. 1288.
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d’installation des Finnois-Ougors; il y şerait venu du Sud, des regions 
d’installation des tribus turques, peut-etre par l ’intermediaire des 
repr&entants de la culture Karayakupova. Les inscriptions runiques 
auraient dû surgir au plus tot â la fin du 7 eme siecle, et les vases 
etant utillisös par trois ou quatre gendrations, on peut estimer qu’ils 
portaient encore sur eux-memes de nouvelles inscriptions durant 
le huitieme siecle ou peut-etre dans la premiere moitie du neuvieme 
siecle. La presence, dans le tresor, de courroies de cou du genre de 
G lazova17 nous permet de tirer la conclusion qu’â la fin du 9 eme 
siecle et au debut du 10 eme siecle, les vases n’dtaient plus en pos- 
session des chefs des tribus turques.

Figüre 7. L ’inscription â  ecriture runique du vase d ’argent de K erceva.

De meme, au long du fleuve Kam a, dans le village de Kerceva, 
au sud de Çerdin, on trouva un plat d’argent dont la face inferieure 
porte une breve inscription a ecriture runique.18 Placee hors du rond 
de la base, l’inscription est ecrite de droite â gauche dans une direction 
qui suit le diametre du rond. D ’apres les figures publiees, on peut 
lire les lettres ci-dessous:

xrı: 2d nc

On peut difficilement identifier la courte ligne qui succede â la pre­
miere ligne autrement que comme un signe sdparateur de mot. La 
fixation de l ’autre signe n’est pas douteuse. II est possible d’interpre- 
ter de difförente maniere cette inscription. L ’interpetation la plus 
probable â laquelle nous devons nous interesser, ce şerait peut-etre 
un compte rendu fait au moment du partage de l ’hdritage. Dans 
ce cas, on aurait le sens suivant:

ana: ed incü “ La mere a herite la fortune” .

Sans meme parler d’autres possibilitds, il peut y en avoir une autre: 
ana: idi incü “ La mere, possesseur de fortune, a herite (le plat)” . 
Quelle qu’elle soit l’identification probable acceptee, cette inscrip-

17 V .P . D arkevic, Op. cit., p. 10.
18 V .P . D arkovic, Op. cit., p. 187, 35 e dessin b.
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tion prouve que l ’ecriture runique Orhon-Idnissei dtait considera- 
blement connue parmi les tribus turques venues de l ’Asie centrale 
et installdes tout au long de Belaya, et peut-etre, â la fin  du 7 eme 
siecle, au sud.

V I

La preuve interessante en est l ’inscription tombale trouvee 
avant la 2 eme Guerre mondiale, dans la montagne dite “ K artla tu” qui 
longe lefleuve Sok versle Sud, et pres du village Bol' soe M ikuskino.19 
I l y a  deux lignes gravdes et formees chacune de cinq â six lettres, 
et ecrites avec des lettres de quelque soixante- dix cm. de hauteur 
sur une roche de quatre â cing metres de hauteur, de trois metres de lar- 
geur, et d ’un metre et demi d’dpaisseur. Le compte rendu fait â propos 
la roche et l’inscription ddcrit la situation des cinq lettres. Deux

fŞ X H

Figüre 8. L ’inscription runique de B ol' soe M ikuskino.

lettres conservent encore leur forme. 20 Ainsi connaît-on sept signes 
au total dans cette inseription d’autrefois, composee de 10 â 12 let­
tres. On peut considerer cette pubhcation comme e tan t presque juste. 
C ’est que si la hauteur des lettres avaient dtd de 70 cm., de nombreux 
signes n’auraient alors pu figurer sur la roche. S’il y avait eu 10 
lettres â l ’origine, les 2/3 de l ’inscription sont conserves, s’  il y  en 
avait eu 12, les 3/5. En outre, une des lignes, (si l’on y  ajoutait une 
lettre non-dvidente) est conservde â peu pres completement jusqu’â 
l’heure actuelle. Ceci nous permet de compldter et d’identifier l ’ins- 
cription.

L ’un des sept signes est clairement un cachet, un signe dont 
le milieu est en forme de x; les quatre lignes de ce dernier finissant 
chacune par une fourehette a trois branehes. Les inseriptions tom- 
bales d’Idnissdi â ecriture runique ont presque chacune un cachet. 
Et on trouve parmi celle-ci les dlements de ddtail du signe en ques-

19 A . R ona-Tas, “ A  R u n ik  inseription in the K u jb ysev  R egion ” , Açta Orien- 
talia Academiae Scientiarum Hungaricae, 30, 1976, p. 267. dessin fait d ’aprfts l ’inscrip­
tion, p . 268.

20 A . R ona-T as, Op. cit., p. 269 (nouveau rappel d ’A . J . M ikeeva).
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tion, c’est-â-dire la croix dont une pointe se divise en forme de four- 
chette, ainsi que la fourchette â trois branches.21 L ’autre signe de 
l ’inscription montre les formes caractdristiques des inscriptions dTdnis­
sdi et, comme on le voit dans le tableau d’dcriture ci-joint, on ne 
trouve l ’dquivalent exact que dans les inscriptions dTdnissdi. Les 
signes de l ’inscription peuvent etre identifids comme au-dessous:

°! 2g 2b it 
nt

Pendant l’identification de l ’inscription, la situation des lettres sur 
la pierre est conservde. Cependant, il faut probablement lire l’inscrip- 
tion de droite â gauche. Dans ce cas, les trois premieres lettres peu­
vent etre identifides comme nom de personne et titre: Altı (ou Altu) 
beg. Ainsi faut-il penser que la ligne supdrieure de l ’inscription en est 
la premiere; et l’infdrieure, la deuxieme. Cela differe de la pratique 
gdndrale (mdme si ce n’est exceptionnel) 22 des inscriptions dTd­
nissdi. En voici l ’explication: le lapicide aurait grave le premier 
signe en un mauvais endroit; il ne lui aurait done pas dtd possible de 
placer ensuite autrement les lignes de l ’inscription. D ’ailleurs, si 
l ’on procede â la lecture de droite â gauche, la premiere lettre est 
It/ld renversde d ’une façon verticale. Sans doute, le lapicide la grava 
correctement, mais pas lâ oü il fallait, mais â l ’autre bout de la ligne.
II n’a pu corriger cette faute qu’en gravant l’autre lettre dans le 
sens contraire. Ainsi la lettre gravde premierement fut-elle renversde 
d’une façon verticale par rapport â l ’autre.

La deuxieme lettre est 2b â tete ouverte Les variantes qui en 
sont proches ne se retrouvent que dans les inscriptions dTdnissdi. 
La troisieme lettre est 2g qui est derite d’une maniere angulaire, et 
dont la forme est dgalement proehe des variantes 2g des inscriptions 
dTdnissdi.

& f 3 X H  4 »
*

Figüre 9. Dessin com plet de l ’inscription runiforme de B ol' soe M ikuskino.

21 D .D . V asilev, Op. cit., p. 52, E-2, E-51, E-109, E-6, E-7.
22 A . von G abain , Op. cit., p. 10.
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La quatrieme lettre °s provient d’une variante d’Ieniss^i. Ce n’est 
que dans les inscriptions d’Ieniss^i qu’on rencontre la variante de 
l ’unique signe nt de la deuxieme ligne. La valeur phondtique du 
6 eme signe est °m; ne se voyant que dans les inscriptions d’Ienissei,
il est formd de trois vagues pleins cintres. Cela £tant donne, la lecture 
phon6tique de l ’inscription est celle-ci:

it n  "-g °s °m vagy it 2b 2g °//
[ ~\nt [ ]°m nt

Ayant accepte que les inscriptions de K aya sont bien des inscrip­
tions tombales, on peut considerer presque incontestablement que 
l’inscription de Bol' soe Mikuskino est, elle aussi, une inscription 
tombale, qu’elle porte le nom RAltı beg dejâ mort. La langue des 
inscriptions tombales est formde d’ expressions familieres. Le mort 
lui-meme raconte ce qu’il a fait, et d^crit sa mort indirectement:

“J ’ai quitte mes proches, mes amis, e te . . . ”  (esim ou qadaslanm 
aduildim ou kitim ou qac [tim] ou adîrîlu bardım). 23 Comme il y avait 
un °s apres le nom dans l’inscription dont il s’agit, et peut-etre ensuite 
un autre °m, on comprend aisement qu’il faut completer la fin  de la 
premiere ligne par esim ou es (im). De la sorte, au debut de la deuxieme 
ligne il ne doit y  avoir qu’une des expressions enumcrees ci-dessus. 
Com puter (xd xr xl ld °m) -  semble un peu trop, aussi peut-on penser 
plutöt â (2k 2t°m) ou â (l q ° c 2t°m) En compl^tant par anta “ la” 
ou par °m le signe nt qui se trouve â la fin de la 2e ligne, on peut ainsi 
lui attribuer le sens munta “ ici” . Peut -etre que l’empreinte du cachet 
se trouvait â la fin de la deuxieme ligne; il est plac£ d’une maniere

23 S. Y e . M alor, Yeniseyskaya Pismennost Turkov, M oscou-Leningrad 1952, pp. 
38, 40; D . D . Vasilev, Op. cit., pp. 21, 22. E-16. V asilev donne ici la lecture phoneti- 
que de 1q nt plutöt que celle de 1q °c, ce qui est inacceptable, car l ’inscription utilise 
com m e le signe 2s le signe circulaire qui com plete la lettre-debris. Si la  lecture pho- 
netique de lq nt se revelait juste, il şerait possible de la  com pleter au moins comme 
uqînt {im), et done, de lui donner son sens: sizimd\qîrq:yasımda: uqm t îm “J ’ai rompu 
avec vous â la  quarantaine (ou pour faire une traduetion litterale: J ’ai ete dechire)” . 
L e  verbe uqîn -  peut etre le reflexivum  â terminaison -n -  du verbe uqi~. En outre, 
com pleter la lettre-debris â °c ne semble pas tout â  fait impossible, bien qu ’elle differe 
de la  forme de l ’autre °c. II faut aussi tenir com pte de ce que le lien necessaire â 
la lettre est au fond etroit vers la  fin  de cette ligne de l ’inscription (V oir D .D . V asi­
lev, Op. cit, p. 93. E n haut, â  la  fin  de la ligne verticale du cote gauche).
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assez differente dans les inscriptions d’ Idnissei.24 Tenant compte 
de ce qui est dit, le texte de l ’inscription de Bol' soe Mikuskino peut 
etre arrangd de façon suivante:

On peut attribuer â ce texte le sens suivant: (Moi) Altı beg j ’ai quittd 
mes amis (je suis mort) ici.”  Indiquant la rdgion ou se trouva l’inscrip- 
tion de Bol' soe Mikuskino, la particularitd en est qu’elle peut mon- 
trer que les vases d’argent â ecriture runique furent emmenes de cette 
region ou nord, loin des tribus finnoises-ougors; elle est en meme 
temps un maillon important de la chaîne montrant la direction 
par laquelle arriva en Europe centrale l ’dcriture runique d’Ienis- 
sei. 25

La conclusion est done que, dans cette situation interconnectde, 
le cachet de l ’inscripdon de Bol' soe Mikuskino se trouve non pas 
seulement en Asie centrale, mais aussi â quelques exemplaires dans 
le Basssin des Carpates. Celle-ci est done d’une grande importance. 
D ’ailleurs, on en trouve une confirmation dans le parallelisme le plus 
proehe que constitue le cachet de fer avar â bout de cordon de Kesz- 
thely-Csâkbereny.26 Ce cachet se distingue du celui de Bol' soe 
Mukiskino, en ce qu’il divise en deux les endroits entre les bras de 
la croix placde k son milieu seulement, ainsi que les bras d’une autre 
croix placde au centre. Ce genre de figüre a son passe dans les miroirs 
de l ’epoque “ charmate”  comme dans les perles des ceinturons d ’epde

24 D . D . Vasilev, Op., cit, p. 59 (E-3, E-5, au debut de E-6, â la fin  de E-2), 
p. 69, (au debut de E-45, â la  fin  de E -51).

25 C ’est d ’une im portance tres particuliere que B ol' soe M ikuskino se soit 
repandue sur une ligne droite â  200-250 km. de la zone de dispersion connue â 
l ’heure actuelle de la culture K arayakupova. (V oir Pletneva, Stepi Yevrazii v zpohu 
sredrıevekov'ya, M oscou 1981, X V . carte 1.) L a  culture K arayakup ova est apparue 
vers la  fin  du  7 eme siecle au long de Belaya, bien qu ’elle n ’ait aucun passe; les 
elements en proviennent de la  culture de l ’Asie centrale des Turcs de l ’Ouest. Les 
groupes de tribus des Turcs occidentaux emigres â  l ’O uest, se seraient separes 
en deux dans cette region: certains d ’entre eux se retirerent dans la region de 
Belaya. D ’autres, depassant la  V o lga  dans la  region de K uybisev, continuerent 
vers le Bassin des Carpates.

26 V o ir le sehema analytique fait par G y. Lâszlo, “ Etudes archeologiques 
sur l ’histoire de la societe des A vars” . Açta Hungaricarum, 34, 1955, p. 171, figüre 53.

it 2b 2g °s [°m] cachet 
\*k 21 °m]°m nt

Altı beg es [im]
[kit < t >  im] munta



92 J Â N O S  H A R M A T T A

- r r  w
Figüre ıo . L ’inscription runiform e de B ol' soe M ikuskino et les cachets de fer â 

bout de cordon de Keszthely-Csâkbereny.

de la periode, et aussi de la post-periode des Huns (entre les anndes 
480-550). 27 Et avec tout cela, les contenus, tout au moins semantiques, 
des cachets de Bol' soe Mikuskino et Keszthely-Csâkbereny, doivent 
etre lids les uns aux autres du point de vue des fonctions de forme de 
signes. Mais une relation du point de vue öthnique et historique n’est 
ni probable ni prouvable. Meme la deseription dans les miroirs 
et dans les perles des ceinturons d’epde, c ’est absolument le dessin 
de l ’univers oü sont peints les reves magiques et extraordinaires du 
possesseur. 28 La deseription du dessin de l ’univers montre que le 
cachet divise le cercle en 4 (ou 8) parties, que celles-ci correspondent 
aux 4 zones du monde (ainsi qu’aux zones supplementaires du ciel). 
La deseription -tört bulur\- etait egalement bien connue par les Turcs. 
Mais il est probable qu’il y  aît une relation ethnique et historique 
entre les cachets de Bol' soe Mikuskino et ceux de Keszthely-Csâk- 
berdny, ce qui attirerait nötre attention sur une nouvelle phase 
des relations avares avec l ’Orient.

Les recherches archeologiques faites au cours des dernieres 
annees ont mis â jour un nouveau domaine de l’ecriture runique 
d’Orhon-Idnissei qui s’est repandue â Ferghana, un territoire ap- 
partenant â des Turcs occidentaux. 29 On trouva dans douze fouilles 
surtout sur des vases, des inscriptions runiformes dont deux seule- 
ment semblent etre identifiables: l ’une, aux alentours de Suraba-

27 J . W erner, Beitrage zur Archaologie des Attila-Reiches, M ünchen, 1956, pp. 
114, 125. 44. Carte 8, 54. Carte 3 et V .S . D racuk, Sistemi zrıakov Severnogo Pricerno- 
moriya, K ie v  1975, p. 18, Carte 1,4/5, 5/1-3.

28 V. S. Dracuk, Op. cit., p. 174. II pense au soleil comme contenu symbolique, 
meme si l ’on trouve des signes du genre svastika.

29 Y u . A . Zadneprovskiy, “ Turksie Pam yatniki i Fergane” , Sovyetskaya Arheo- 
logia, 1967-1, pp. 270-274.
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sat; l ’autre au mont de Samirza. 30 La I ere inseription est com- 
posde de 9 lettres dont chacune peut etre definitivement identifide; 
elle fut ecri te de droite â gauche sur le vase, au -dessus de l’ouver- 
ture. La lecture phondtique est la suivante:

u xr ı x\u 1y °p 2k 2d.

Figüre 11. Dessin publie par Y u . A . Zadneprovskiy de l ’inseription runiforme 
de Surabasat -b ) L ’autographie preparee par Istvân Erdelyi de l ’insc- 
ription runiforme de Surabasat.

x ^ ı i ' i > ı m
Figüre 12. Dessin fait de nouveau de l ’inscription runiforme de Surabasat.

Parmi ces signes seul xy attire l ’attention car une ligne horizontale 
en est tracde au-dessous comme au-dessus de lui. Cette lettre qui 
est penehde de la ligne vers le bas, nous incite k expliquer que le 
lapidice, comme c’est le cas des epreuves d’imprimerie de nos jours, 
aurait voulu y  apporter une correction. L ’identification peut etre 
comme au-dessous:

30 Tu. A. Zadneprovskiy, Op. Cit., pp. 272-273, 1. figüre 4-5. A u  sujet de l ’ecriture 
runique du vase Surabasat, dans le prem ier dessin, il y  a 2 ou 4 sehemas qui ne 
sont pas tout â  fait justes O p. cit. X X . Carte 52-523. Ces sehemas different un  peu 
les uns des autres, tout comme les dessins publies par Zadneprovskiy. C ’est â  la 
bienveillance de I. Erdelyi que je  dois ce sehema fait d ’apres son original. A. JV. 
Bernstam, I. Erdelvi et S. G. Klyastorniy acceptent de concert que cette inseription 
est ecrite avec l ’ecriture runique turque. (V oir Tu. A. Zadneprovskiy, Op. cit., pp. 272- 
273). C eux qui ont prepare les sehemas ont omis, au mom ent de la  copie, des 
details, n ’ayant pu identifier certaines lettres. Ainsi la  m ethode la  plus juste d ’uti- 
lisation des sehemas serait-elle de tenir com pte de certains details (ainsi que de 
ceux qui m anquent dans l ’une ou dans l ’autre). D e la  sorte, partant des 5 sehemas, 
on peut identifier d ’une m aniere sûre les lettres de l ’inscription. S. A. Pletneva a 
publie aussi un dessin tire de l ’inscription du m ont Sam irza: Op. cit., X X . Carte 
48, mais celui de Z adneprovskiy semble plus juste.
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Urî Uluy Apa Ökâda “ Uri U luy Apa Ökâ-den”

C ’est-â-dire que l’inscription toute endere ne contient qu’un seul 
nom. La forme Ökâdâ est l’ablativus de l ’dlement-substanüf ökâ. 
On peut attribuer au dernier nom le sens d’un nom de dignitd ou de 
grade. Dans ce cas, la mise en ecriture de l ’inscription peut etre 
comme Urî Uluy Apa ökâdâ; et sa traduction: “ Uri U luy Apa-dan, 
öga-den” .

Figüre 13. a) L ’inscription du m ont Sam irza (dessin de Zadneprovskiy)-b) Dessin 
complete de la  meme inscription.

On ecrivit l’autre inscription au-dessous du rebord d’un vase; 
elle est composee au total de 5 lettres, dont 2 sont endommagees. 
C ’est qu’une partie n’existe plus sur les restes du vase. Ainsi est-il 
probable que l’inscription soit plus longue â Toriğine. Sa lecture 
phondtique se fait de droite â gauche de façon suivante:

°î/2/ °m 1q/2t xrı i/î

De la 1 ere lettre, il ne reste plus qu’une petite partie de ligne obli- 
que, c’est pourquoi la lecture phonctique n’est pas ddfinitive. Quant 
â la 2 eme lettre, seule sa partie supdrieure existe, et peut se lire d’une 
maniere ddfinitive comme °m. Sa forme corresspond â la variante 
de cette lettre utilisee dans l’inscription de Tonyukuk. Le troisieme 
signe a une forme definitive mais cela peut etre aussi un q renverse 
des inscriptions dTdnissdi. 31 Parmi de nombreuses attributions de 
sens possibles, la plus probable semble etre celle-ci:

İsim Quani (nom de femme)

L ’dpoque des inscriptions runiformes turques de Ferghana peut etre 
fixee avec certitude. L ’un des vases â inscription fut trouvd accom- 
pagnd de monnaie de trywn, empereur des Sogds (700-710).

31 D . D . Vasilev, Op. cit., p. 7. tableau d ’ecriture 15/3.
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Ces vestiges d’ecriture runique prouvent maintenant d’une 
maniere incontestable que l’ecriture runique d’Orhon-Ienissei fut 
r^pandue aussi dans les rögions des Turcs oecidentaux, et que les 
groupes des tribus de Karlouks et de Turcs occidentaux qui se 
retirerent des regions septentrionales et meridionales de l ’Asie 
centrale vers l ’ouest, l ’emmenerent avec eux dans la r^gion d’Ourale, 
et ensuite dans celle de la Volga et de l ’Oka, et enfin que cette £cri- 
ture, grâce â l’emigration des Avars postörieurs, put arriver au 
Bassin des Ca^pates.
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Figüre 14. Carte de la  zone d ’extentıon des inscriptions runiques des Turcs occi- 
dentaux. L eğen de: ı-Sungirevskoe gorodisce. 2-T uruseva. 3-K erce- 
va. 4-Bol’soe M ikuskino. 5-Z on e  d ’expansion de la  culture K arayaku- 
pova. 6-§urabasat. 7 -M on t Samirza.
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Figüre 15. T ab leau  com paratif des signes des inscriptions runiques des Turcs 
occidentaux. Leğende: ı - L ’Inscription runique du bouton de fuseau 
Sungirevskoe gorodiSfe. a-Prem iere inscription runique du vase d ’ar­
gent byzantin â rosette de TuruSeva. 3 -C ach et du  vase d ’argent byzantin 
â rosette de T uruseva et sa deuxiĞme inscription runique. 4-Prem iere 
inscription runique du vase d ’argent â  croix byzantin de TuruSeva. 5-2
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eme inseription runique du vase d ’argent â  croix byzantin  de Turuseva.
6-3 eme inseription du vase d ’argent â  croix byzantin de T uruseva.
7-4  eme inseription runique du vase d ’argent â  croix byzantin de 
T uruseva. 8—L ’inscription runique du vase d ’argent de K erceva. 
g - L ’inseription runique de B ol' soe M ikuskino. ıo - L ’inscription 
runique Sura-basat. 11- L ’inscription runique du m ont Sam irza. 
Y e : lenissei, O : O rhon, T o : Tonyukuk.


